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Préoccupée des transformations à venir 
au sujet du projet Optilab, la CSN, via 
ses fédérations dans la santé, continue à 
maintenir un contact auprès du ministère 
de la Santé et des Services sociaux. 

De plus, selon le groupe sectoriel d’exper-
tise sur la manipulation et le transport des 
spécimens biologiques du MSSS, tout type 
de spécimen biologique devrait être traité 
dans un délai de deux heures. Comment le 
ministre compte s’y prendre pour respecter 
cette recommandation ?
	 Le ministre, pressé de répondre aux 
obsessions d’austérité de son gouvernement, 
ne voit les employé-es de laboratoire que 
comme des pions qu’on peut déplacer sur 
un échiquier. Nous tenons à ce que toute 
démarche de transformation des labora-
toires soit faite en étroite collaboration avec 
les travailleuses et travailleurs et en tenant 
compte de leur expertise. Nous réclamons 
également qu’une réelle analyse des impacts 
sur les coûts et sur l’environnement soit effec-
tuée avant la mise en place du projet Optilab.

NOUS VOUS TIENDRONS INFORMÉS DES 
DÉVELOPPEMENTS À LA SUITE DES DÉMARCHES 

EFFECTUÉES DANS CE DOSSIER.

Une centralisation trop hâtive des laboratoires 
médicaux mettrait en danger l’expertise 
développée dans les établissements de santé 
et aurait un impact négatif sur la qualité des 
services, selon la CSN et ses fédérations en 
santé et services sociaux.
	 La centrale s’oppose donc à ce que les 
laboratoires médicaux fassent les frais des 
mesures d’austérité imposées par le gouver-
nement Couillard. C’est pourquoi, en plus des 
approches effectuées auprès du MSSS, elle 
travaille à analyser la situation des laboratoires 
médicaux au Québec, notamment en menant 
une consultation auprès du personnel du 
secteur, qui compte plus de 5000 salarié-es 
partout dans la province. 

UNE CENTRALISATION 
DANGEREUSE
La centralisation en onze laboratoires serveurs 
implique d’importants déplacements des 
échantillons et une organisation sans faille.  
Les événements récents au CUSM, où la 
centralisation a déjà eu lieu et où plusieurs 
pertes d’échantillons et erreurs dans les 
dossiers ont été notées, démontrent que 
c’est loin d’être le cas. Sans compter qu’une 
telle centralisation aurait des impacts 
majeurs sur le plan écologique en raison  
des nombreux kilomètres parcourus pour  
le transport des échantillons.

PROJET OPTILAB  
LA CSN OPPOSÉE  

À UNE CENTRALISATION ABUSIVE


